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due contre les.sociétés secrètes. Est-ce un but

eligieux 1 Non, car le catholicisme au Canada
a des racines trop vivaces pour avuirrien àcrsn-

ire de son contact avec le protestantisme.
quelques Canadiens peuvent bien se trouver
réunis avec des anglicans ou des anabaptistes
dans Une société maçonnique, sans que leur foi
soit en péril. D'ailleurs il n'y a que fort peu de
Canadiens d'enrôlés dans ces associationas, toutes
composées d'Anglais et dI'orangistes pur sang.

La notifreligieux n'est donc pas réel, il n'est
là que le masque d'un abut poltiquee ue voici.
Le'a Canadiesi de Montréal tînt célébré tout ré.
cimmlient leur fte nationale, la unint Jean-liap-
ti<tc, et six mille homeneu's, six nille frères, ont

apondu à l'appel patriotique qui les avait coi-
coqués à cette solennit. Ces six migille hommes
sont enrégimentés dans une même société di.
visée en centuries et ilécuries, qui couvre le
Canala de ses ramiicaions. Les autorites an-
,,laises se sont mues à la vue do ce grand spec-

le d'union et le fraternité, et c'est par obéis-
>ance à leur at alu'orire que le clergé canadien

jene aujourd'hui l'anathème contre une asso-
..iation tient la religinia n'a rien à craindre, loin
de li ! L'évêieir de Montréal a choisi, leur
expliquer ton nanuleimenit et lui donner l'auto-
Tté de sa parole, le plus êé'lquent desnorateurs
de Saint-Stilpice, le comue Arîmand de Char-
bnnnel. C'et un hiomnri euminenunent pope-
laire, et qui mérite île l'etre, car ses vues oint

gaMies, élevées, libérales ; il est tdans, la fore
dle l'vge, car il n'a ias plus de qinranît-quatre
&as, ut il est dit-on restés français de cur.
;usi la tche qui luii est iiposée dit-elle être
pesante a sit c<eur t à ia raison. Mois, ni iuis-
1nte que soit la oix ile M. Charbonnel, elle
viendra se brister, noues l'eslpèrins, coote le it-
triotismu qui sert île ci:nent à la ouriété le Saiit
Jen-Batte. Nous en avoips pour garants les
progès, nvec leiquels celle snciété n étendtu ses
riciies idans le sol canadien, en dépi de toute
les divisions intestines qui ont laboaró te ol et
v ont ensemencé lIivraie le la discoirde. Cette
ivraie a été arrachée par le sr ie la civilisation,
et la société de S int-Jeai-Blptiste est sortie
asudain de dejsous terre. omtie en sortira, au
jpur nmarqét îpar le delstii, le gruil arbre de l'in-
l:pemin'e, dont lme nationalité porte en soi

1: germe et !t sieimenre.

Ainii que no:s l'avon"mléjà dit, crete semence
e<t detinée à raire dle rapidles progrès soui l'i-
fi::ence de la fermentation causéi dans les es-
p ils par la réforiie que l'Angleterre vient d'ac-
e ,mIir ila neii siN lois 6ca le.î. Et quand l'heure de
mu niaititL'nirn, sotie, l'influence île q uIlques
ho nmetos et dele tih lerg lii-Iême, si grando
qu'elle soit ait Canala, aie snsrront l'emibéîhcr
d'iicur'. La rr :iaté îles lBourbons cornptait cn
rance utaint i*'nnées que ia domination bri.
taniquee rompt. uilejniurs au Cannda ; elle avait
pour elle aitesi laI force arinée, les gens en place,
]!a clergé et les riches nruîpriétaires, et pourtant
F!e e.t tmb' en trois jours, parre que l'inté-
r;t de la mnajmniité et la loi de l'aiTranchi:ssement
p -gressif îes poile le evoulaient niisi, et que
e- sît !à deux m auxiis aquels rien ne ré-
n sie.

En lisamtI l.s nlise î taessu, tit le monde ici
I éprnoiv un entimemit de regret d'auta.nt plus
proiad. que le Cour? ir des, Eah-Uî est juste-
m In ans P'Amnérique csmen en Canada,
et s'st a ronInlépendance, an clair-

1myunce et'lIhabileiéd< a rélaction, une haute
aoicriti comme l'nrgare mlespopulations frau1çaises.

Catti fois. la Courrier 'l's Rits-Unîi, s'est gran-
dsmenît tromp ; nus n sa n. trop oùt et imita
mnt les faits, qu'il signale ont étié bâtis, qui a pu
l i communiquer les inf rations aai fausses,
qin a pI le f.îiro tomber dans dies erreurs aussi

Quelqu'aiet pu êtrei, par le pa.issé, les torts dit
rergë c.ithlliquie 'i Cnada, c'est pour nous une
bien vive s Itition ml' luii reilr aujourl'hii ce
tmonignage <'estime publique et dle rcrpîmct, rqle
tille la Population se pîUit à lui acnmder. Nuus
rîa.vois assurer notre ronfrêro lu Courrier, et il
lapprendrasans dl'iote par Is eicntspndances
paritlières, gne noi clerré, n'est pas aujouir.
dhi di pari a la ésislaIcee et dusattu qpio. Sans
moiir se ses attributins reliieuwse, pour se iler
M chlses le la pulitiqmue, qui on mont pas <lu son
dromaine, le cler:é caînthOliquaf canadiea itcom-
prendre qu'il est dem sou devoir, conrne dans les

bljetade sa missionait, u(le s'associer ausx pru
9pès intellectuciaelut moraux qui tendent à aminéli.
rMr la co:iluite du trDpeau cotió à ses soins. Les
choses itemporlles ei matérielles, qui intressent
ntre popilation ne lui sont Pas nu itplus, indiré-
dates. Il voit avc plaisir l'édmcation se répandre,
danx toutes ler.sàs's le la. société, non pas l'.
dIection étroite et routinière dle l'ancien rimri ;
Mais celle qui coivient à notre âge et à la société
moderne-ll en est lui-mr e un apire zelé-- il
Ipplaudlit anx elfort' de Plindustrie rinissatite, et il
sat mëmo, au besoin, prêcher entre tous les hom-
mes du pays l'union et une fraternité nationale
qui soit notre force et l'espoir de notre commune
paIrle ; il sait encore ranimer intre foi dans l'ave.
nir, et mntus pouvons ajouter rnèmn, qu'il ne répudie
r la Part que le Courrier veut bien nous faire

ns les destitées da l'Atmririque.
Sous tunu ces rapports, les choses sont bien chan-

éen nCanadrla et même la ptite guerre intestine,
les ialousies, qui pomvaentiil exister entre le clergé
Oaadien proprement lit, et le séminaire de Mont.
real et encore entre le clergé campagnard etlle
ere citadin, tout celt n'est plus qu'un souvenir.

L'Union des deux provinces et toite s l injustices,
toutes les epoliations. qui en ont été les ésuliats,
ans onblier sirtomut l'appreprilittIa biens da

as n'oLt pan peu contribué à amener les chosesIait elles sent ; leccgé comme tout le monde
& Pul Voir,

Ce qu'ont peut attendre
De l'amiUd tendre

duibureau colonial et de nos bons amis de la partieu4rieure le la province.
? 1 vèneentd six dernièros années ont

Pris que jamais rappretm le peuple Canadien de
ILa clerg. Il y a entre our cete oemmunion d'i-

's et d'espranea, qui depuis quelque temps,
nne a notre nationalité, cet imposat spectacle

'nn taide fraternité, qui est bien digne de lat.
ention.
:
5
qssi le lré a.l-l vu avec satisfaction l'éta-

Niaement sur un pied-permanent et solide de lPsa:.exiation de la saint4ean-Bapti.te s l réunion d

tous nos compatriotes dans 'ne grande assoilation
ayant pour but des objets philantrophiqesnembras-
sait aussi l'avancement de la caue nationale , sous
ces deux plgets de vue, elle rencontrait les aytpK-
thies du clergé; C'est par une grande fête religieuse

ue l'association de la S. Jean-Baptiste commnença
célébrer le beaujour de son anniversairo. Autou. do

soun dnapeau se ralliérent tous les enfans du sol, tous
sans distinction, comme un seul homme; le clergé
prit part à cette grande fête, mais non pour lancer
I'anathème ,:Ontre l'association de la St. Jean-Bap-
tiste comme le Courier en a été fuussement infor.,
mé, niais au contrairu pour applaudir à sa fnudation
et lui souhaiter de loug jours de prospérité et de
durée.

C'est sous les miiurs du palais épiscopatl que la
gituide procession su forna, pour se renri de l à
la cathédale; c'est l'évéque de Montréal qui
officia pontificlemeiit à l I messe rejourlà; et un de
ses grands vicaires, qui porn la parole en chaire,

oius dirait en commençat son sermon:
"Iisr ule e.c.uieguapourrait me justifier à vos

yeur, et qui m'a détermini à accepter l'hAonneur
qui m'a été déjéri, c'rst qu'étant comme ious
tous l'enfant du sol, sentant couler dans mest
veines, comme su dan les oitres, le pur san
Canadien. i'ai Jeru peuoir, en présence
mes compatriotrs, ronner un lidmre cours aux sen-
timens quej'éprouve, et aux " oe q ue jeforme
pour le bonheur et la prospérité de notre patrie
Toutes ces raisons seront, Je l'espinre, des motifs
qui jusetifieront mea démarche, et qui en mime
temse vousporteronit à écouter avec indulgeantre
ce quefai rilous uadresser dans ce bcou jour."

Et en termnirant il disait encore .-
ul" rst là un esprit d'sebocintion rraiment

patriotique, et dont les heure.r effets son ni-
toires. Loin le nous ces associutini eystér ieu.
ses, qui s'en relouppent d'un secre mnpenetrable,
que lu religion rondamne et anuthémise, préci-
sément d cause de ce secret, purre qu'elle sait
qu'il n'y a que le méchant qui craint la lumiire.
Il n'en est pas ainsi ces ousociution de la tem-

pérence, ni de celle de Saint Jean-aptiste.
Leur but est publi, leurs moyens sont connus ;
on ne peut uone que louer ceur gui s'y enru-
l-nt. "

Après la messe la procession reconduisit à
l'évéché l'association de la tempérance. dont le
grandu-vieaire Hones le prédieniteur uli jour. est le
présiieni. Il y avaisi là un grand .omTre de
nembredu eled, qu'un meme sentimeiit patrio-
tique aniait avec sous les i:embres de 'associa-
totun St. Jean Baptiste. En vailà certes, plus qu'il
ne faut puir faire connaitre au Courrier ioute

héiendue lu na méprise.
Quant au mamieinent lancé par l'évêque de

Montréal contre les isociétés scrétes, il ne con-
cene itutemr ae tt l St. Jean a ip.
tmsto qui vmt iiue nuutîre tumt à fit pmmhique. Il
a, nous royons, un but religieux et nul narre cn
vue. Dans tous lus cas il ne peuitêtre fait pour
plaire aux autorités aniglato. Car il est coi.tant
que les issocialions secrétes étahlies en eanada
mont hostiles aux intëréts canadieins-français, et
composées en grande partie d'employés lu goue-
enenent et d'ailleurs on se rappelle ici les efforts
faits par l'exministre pour les supprimer, et dé-
truiro l'inufluence qu'ils pourraient acquérir contre

La mention dii nom dto M. CiARaeoNiNEr, ni esti-
mé, mi iespecté ici, est vraiment malheureuse.
Jamais M. Chaiirbonnel n'a fait le surmon que le
Courrier lui attribne. Avec les sentiments qu'on
lui connait, cele tche aurait été trop psant à
soi cœur et sa raison.

Maintenant nousl ie doutons nullernent que le
Courrier des E cui-Un, en posse.inn tte tous ces
faits, ne les ronisigne dans ses lronies, Il doit
cela à la vérité et encore à la cnnuse c. anadienune
qu'il a jusqu'à aujourdu si habàee nut dét tien-
due.

GRANDE AGITATION~DANS
MONTREALe

UA clcttin de ferdu S. lairclt a lfllallIque.
La grande, l'importante question dlu 'lcemin

de 'er de lMontréal à Portland est à l'ordre di
jour D'un houit de la ville à l'aumtre, r'est le
texte e itoutes les conversation ; i/ faut qu'il
snifiiit, il le faut, vuila ce quiton dit, et il Cst
tepis qilu'on y onge sérielisment ; aujourd'hui
tout le inritule se reprocle on nynthie; bien)
nous en prend, car Vontréal et la province en-
tièrL sont dans un état propre nalarierleasvrais

miîuus diiu mys,s ; la pluis grande stagnatiion regie
dans nos atTiires cuiimterciales ; la valeur des
propriétés diminue tous les jours; ln recette des
douance pour le quartier expire le ler Juillet
est moindre de £20,000 de celie île l'uinnée
dcrnière.

Le cemmerrce re l'Oieet, qui fnisait la fortune
du Canads,se dirige du coté de l'.dtlantique et
à moints que nous lui olf'rionsdansucette direction
les avantages sanpèrieursà ai voie tdes Emts-
Unis, il va nous échapper tout nfait que devien-
dra alors notr. prosprité? à quoi nous servirons
no canaux et nos grandes nitûliorations I On
peut s'attendre à une ruine complète. En pré-
sence d'un tel danger, hésiterions nous à faire
un elfort pour noua en sutver 1 non, neus n'ht-oi
terons pas ; ce setrait maniquer à notre carnetère
d'entreprise et d'industrie. C'est à notre indif-
férence, à notre apathie luie sont dui les procé-
dés adoptés en Angleterre uii sujet de cette en-
treprise. Les capitalistes anglais ont vii que
nous n'étions pas disposés à le faire et il veu.
lent l'abandonner.

Montrons dione par un effort général combien
nous a pprécions l'importance de ce projet.
Les procédés de la. ternière atsemblée à l'hotel
Daley rîueunous publions aujourd'hui, supplê-
nîdntaireient, et ugir o:t le rapport T'e M. Mor-
ton l'ingénieur qpi a exaginn la route, ' en
prouve tous les avantaes, et comtlien elle erait
profitable aux actionnaires. Comme rXprime
si bien un le nos concitoyens dans la .Miner-ve
d'hier:

-Toutes las easses de la société sont plus ou moins
intéressées . la prompte réalisationi de cette grande eavre,,
de l'art et de l'indusitri. Le propritalirie, le commerçant,
l'agriculteur, le mécancien, les onurier de tocs enres,lejoursntiar y trouveront ton leur compte dans I grani-.
disseimient du commerce, dans la plis geanda -valeur des ,
preprtl4tia foetères, les ifeiltés d'exportatione et Png..
incntetion de la i rsapar la notelleI mpuloutn qui sera

troupes du Sa blajosIé. La dopuche renferne A laquelle sat Invité de se rendre tous les amis de ané.
une répoinse favorrble à la pretière demande, liorations etde la prospméritédu pays.
Peur la seconde adresse, le ministre l'arccieille Les habitat&s de cetts Provitce ail général, du District

vi de Montréalen psrticuliriet nrttanmmnt les Cityen. demie l'necompagne de l'observation que, puuivu la Cité de Montrdel, ayantUn itérét VItal au sucrés de
qu'on reiuiliaisse le prcinipe que l'imitioinliun, cette grauide et avantageuseentreprise, doivents se réunir
île provisions pour les troupes de Sa ijestå avecenprecîsement rl'o uuvertureimmMédit.de cetlm-
finir par être exempte des droits, soit par la portant chemin, et les ioyens sont priés avec intance

lihurté l'cnrée oit îtu lu enubuuaecguî le detts edre lr 'Asem~bée cliii île tênusigtier que le ihuit-
lib)ertéd'entrée soit par le remibousementla tanu de catie Province n'en cèdent pasà aer sîoiib
moyen d'y parvenir est de peu d'importtuce. quand il s'agit de coopérer dans des mosuies publiuqes ci

liti meenent liées aue avantages et sua ltér6ls giiéfrau
du pays.

AnRVAGEaS AU tx soVa Dr vA rtEN) ts. G Moral, G tI Mead,
M. A. Lamothie, M. W. Lamoite, AI. Dunt- no." "ritbngham, George Wetkes,

l" J.uhn l'iuiug, A Gtar'l,
ronmh, -a dame et an servante, kloniiri l ; N. J. Gerg, ( elecicrats, . t1Gloieinsky,
ilurrison, M. R. ulorrison, AI. A. Aiscnll. M. Dai iugar, Henry Harkin,
G. A. JRnhertson, A. C. Bourret, M. G. tuns- A Larocque, 'homas lusen,
tal, M. E. Dridll, M. E. E. Cotlurn,, M. A. Lumger Duvcînay, Alexander rAre,D> L Macupherson, George P>hre,
llu'us'arl, M. C. C. Clark, M. R.Il. IlUuglies, M Samuel David, VA 'h'uusud,
M. J. H. Garrett, M. R. Glennii, M. Rolland, Il Taylor, Robert tîlilard,
AI. Campbell, M. A. Mauckeizie, MId. W. J G Mackenzie, Gao Et Cartur,
Speirset deux enfants, L . Leprohon, sn ame John" Rohses Jte leaucdry,S;îu'iraIl àSà, Boucltt, tP leulr1',
et deuxIl enoioelles, M. J.H. Il. iuneson, lon- W C Meredith, J 0 liesse,
tréal ; Révd. N. Guerouit, Rivière -du-Loup. Jean Bruneau, F Plerrin,

John Gls, • Rie Sharley,
A T Galt, Seni beimuien,

La maladie des pommes the lorres commence à George Eider, Jur, Rbert Meris,
se faire sentir à Berthier, blIe du Pals et St. Bar- Eimund Campbell, Edward Thops:n,
tîélenie. Un des cultivateurs de lerthier aya aGr. SaragelaIartieîu ltoy,
l'an dlernier de fuucher les tiges d'une certain Joseph agc* ŸJceIh Laurn,
p <rtle eonî champ de pommes de terre, et i IlJA eth, WGirour,
récolta d'ausisi belleaque les anutis sprécédente. Joseph Il Mead, licnjamini tGirou,

VrWm Ssith E Grvel,Le 1peîkly Sun dpe N. Y. dit que dlant le Comté Willian Douglas. C Sie Marie,de Columbiu, Peul, l récolte d(le pltesetPerdue O Favreau, William Kelly,
par la méme cause lue les années auces. A Duboiouu, lrkinu 4 Badeau,

__________N B Deurmrtexu, fRouer htuy,
P linoiodno, F' Nitelijuge,

On n'a presiue pas reçu de détails utérieurs murla N Theriult, Andrtew Hayes,
mllheureusee colhuien des Setunbsatu de la L.ige du Casm' Arcot, J LusWe,
Peuple. Le rumbrp des victime est ncriore iieonau. La I J Laiuitot, Joseph Antoine Brualt,
cuinilee a été Urée do ule une demiii-lieue plus bas que m C E Belle, V taccibe,
le lieu de l'accident. Elle avait tu le boneulur de Lroter J Il Jublin, Ant Laroeque.
sous ma main, itiu haut de planche dont.elle se servit pUr E k V Iudtn, Chartes Wilan,
seuinutnir au odesus de l'etu. Deux pcheurs l'aplier- Pierre Joloi. Geo D ublittcberger,
gaurent teureusement, et la recueillirent dans leur canoit,| E B Dufort, Fred Gteckrueyer,
tn ipérait la sauvue. On ne sait rien sur la sert de la i leuly St.,ean, Jas DufCud,
smms-ciisieiére. 

bauaerh rros ueinue f thsi u

t.l e n prochain Il se tiendra, à la Maison d'cela 'l n vi Terrun , 1Pmuu hes,

l'éeché. un Bazar en faeur des pauvres. On espare Jon Ran.on E Atwater,
que le publie la patrimnisera., Edward Hl, M. P. P., Il H
lIr. lepl deomneyer est ddnaiemeitarrivu en cet. Samuel Brooks. . P, ., John lolsland,te vill et donne ton prenrconcert demai sair mercre- John Moore, R N, Joseph Fraser,i;, a JIFWotel Daley'Wilder Peire, Benjamin Lyman,

Duavid Tavesice, James Terranea,
LEssotiscE s E REzn.-Lscsoraees de a- h TornceI m ,

reilles iont en vogue cette année ; plusieiur. fiamil- :j B Labdie Wiluim' Wiruman,
le ont quitté la ville pour s'y rendre. L'ihtel est O ctan F nor, T neman Tait,
bien tenu par N. Kent. Oi y trouve bonne table, h D1 m re Rohn Sincair,
bunne compagnie et beaucoup d'armusomst' 'W B alirlry, James Mt athewsion,

Audrew Wico, Jhn Mi'hewso,
'imJT DES .TADLEAUX DE N . iNTg.--Le L Kelleny, Joeph Shuter,

puiblic se porte on fule tous les soir . la grando J B Biin, Wittuilatriser,
slle des Odd 'Fdlotae poiur voir les adminuibles S J Belliveau, James Bieckanridge,

tableaux de M. Winter; nous conseilonma à nos Roert'I'ryoua .Jane" Y "u"e
dames de se rendre de bonne heure, ni elle veulent sertino îra, Adam Adalde,
avoir unueuuontuopInce, tL P flins, Fdw &rd îNay,

SW Cueumingiu 7mabe s Evans, Major Gen.
Jéromre Gren tLframb

MusequE voc.eE ET rN5sTaumENTALE.- Les artis- F X Braeali, - I rZPanton,
tes e succèdent rapidement. A peine Léopold de Mtyer Mautimtemr, C I Castle,
e-t-il quitté Toronto pour venIr recréer les habitants de Lewies C y, . J.in Bostnn,
notre bonne ville où i éait aUerdu avec empressemeuut R.'Trudea . D Lor Medou
que leeiébru caliste angles M. Templeton arrive. 'SI A male Parevos- 'Jlmanes Argcnn
d'un côté nous perdoas lecirque et toua ses amuuinments F Cliq Mar,'' Georga Depater
équestres, delautre nousy gagnons un de, premei. pis'- FJanotter, = = , John Leeming' -
nistes-du monde et un chantur.célèbre, tqu deux por- F Laclatr, John AL..Tcbm,
tuers d'iin belle rdp'utation curopéenne. Il eut A espérer J P Pelleller,. . .. .bdward'Malasndg
quia e publie saura -ppr4eler ces 'est uiémme'es di- -. J D Derre,d. John Try ·
lente éminents et qu'il se porterta ç.fitle, leurs rcc.. sabreais Dehleury, P Hrt, -
certs. Août, 4.

donnée à la construseon soit d'lddUe. publies oude
mstsns prires.

atsrna Ma upersonne e assuae'aveuhgler eur ces gmandset im-1
r e irésultats. Ueil 'lue quesceteaentreprse ns

anglue pies. il faut que tous les citoyens mtteet no-
blement et généreusemet la main 1'm.ue Il reste
encore qulques mille parts ou actions Apreidre. Qu:
ces parts u actions munt prises à l'enie, et qu'il se

,t pa dit que la plus grands et Importante entreprise 'la
sIecle, pour notre pays au moies, faillIra faute notre
part de cet espritsd'éergietid progrés qui caractérisa
nos voisine et qui lesndu e ppere. C'as la matin
l'oeurra qu'il tait avoir. Que es randes beure& et les
granda propriétaires prenuent de 'bauges parta et que les
mayenne. etles petites bourses en prennent pruporuennel-
lementit leurs ressources. Les ams du cmmenre,de 'in-
'bala aiedataprospérité tu parsasront tou ILl'ambl6e
du 10 act, sur taeChamp-d-Mers.

Que cette fois on n'ait pas de reproches à
faire aux canadienefuançais car ce serait une
honte pour le Canada et pour Montréal i un
tel projet manquait par suite de notre indifél-
rence et de notre apathie.

Nous ferons voir dans notre prochain numéro
la supériorité de la ligne de Monitréal à Portland I
sur toutes les autres lignes des Etats-Utis, pour I
le conmerce et les exportations da l'ouest.

L'admtdatrionsvinit de donner un scesseur idr
Allan lacNab, Le lieutenant.colonel P lamer Ygung a
éé choisi pour le remplacer comme adjudant-gcn.rai des
milices du Can-ada. Nous connaissosie tueu de chose de
Mî. Young, si non que c'est un anicien militaire qui. pen.
dait les troubles de ttl3-38 remplisait la place d'atu.
dant-général dani la Bas-Canada. Lrd Sydenhlua ,
démit de cette place et la donna an ectoniel Ggy.

Le Ierald liprousce la nominationd u et. Voentg,
tamdis que le Mrming Courir la censuré ba tement sur
le principe tres-judiiex, que Mb. Young cat un mittaie,
étrangr au pays, qui ne connait ni les besnins ni les usa-
g-s de ses habitais, tutudis qu'il a. tracve ce i grand
nombrede de niaieuu nits du Caeaa qui ut plaide titres
à rette noimniation que le colonel Youei

Feu d'arotre.- Ce soir a lieu si le temipa le permet 4
huit heue-et demie précisesa aBrer lat, nlefeu
d'artifire qui nouseuet romis par Mer. J. S. rri'losé-
làbrrpyroterbste deejardiu, paushalla Lodi il
comprendra tout ea qu'il y a de plus muderne etde plus
bea en lait d'amuu.ment pyrotechniques de outefornme,
d epuis ]e. umiare du Beiugjusqu'aux arbres chinois

qug déploient lu ptlurud luelurntir et lefte pus
éblouissant qu'on ait jamais tu e: Cenada. Noue n, us
alitions qu'il y aura foule.oar aller admirer Mr. Mtrris,
et que lr beauuene nai, toujours si emressé pour
sItar admirer le talent, s'y a intera en tras'grand hmn-

b ru,

La Gazette de ..1ontréal, rend compte de
deux d i éihlies du Secrétaire d'Enst pour tea
coloniesi; l'une est relative à l'adresse de l'as-
meug, êc sollicitant l'intervention uit gouverne-
ment de l'Empirc auprès du Cabinet de Wuuh-
ingon pour obtenir l'abrrsgalion îles lourds im-
pois dsnt se trouvent chargésles prodoils de
notre Province, à leur entrée dont les Etaib.
U ,i; lautre dépilche n rapport à l'adresse par
laquelle la chambre d'engage au renmburneient
des dtroits d'entre sur les Provisions venant
île chez nos voisins dans la Province, pour les

SI jullet.
M. O'NEIL.

CONCERT.
Les Damea et Mtessieurs de Montréal mont repeeteiu.

-ament informé que

LEOPOLD.DE MEYERJ
Pianiste de Leurs .lrjestés les empereus de

Russie et d'AutricA4
Est.arrbéen catte'Ile et donnera

UN GRAND CONnERT
6'UR SES DE UX PIAXU MONS 'llE,
De ta célébre fabrique d'Eart iel'.idrs iet d Paris,

MERCREDIS LE 5 AOUT,
.1 L',HO T L D' L.E Y.

Pour pIu amples détails, oir les aiehes que lPo
peut se precurer aux magauln de Musqaudêt ana lbral-
res.-4 août.

SALLE DESODD EELLO*S. .,
OR.dNDE .EXHlITIONDE P£rNTf!RES

.KWINTE; 4
D A N S LE'ST Y LE ÂoltrÉ R RE

OUVERTE TOUS LES SOiS, m
et continutbe juqu Iasu t.rieur

1-.cATI:IIDR&LEDE MLN '*

3.~5AUNT SEPut;OItE.
4:- E8TlN DE'BAtLT AEAI ai

Admission, isA64. Las peossasnsubo O5S4a sp
heus es a " le

3 P pi u ar. M .

Montréai,B JuIllet 1846.

Le célèbi pianiste allemand Leopold de
Meyer, consideré par toute l'Europe elsam
égal aux Lisa et aux Thalberg,tet arriv enc eett'
ville venant de Toronto où il a joué devant un
auditoire immense et des plus res tabl et il
se propose de nous gratiner de plsieurs en.
certis. Nous n'avons pas besoim tic ffaire l'éloge
de cet artiste dont la réputation comopolitaine
rivalise vec le,, plus brillants talents en Europe;
i u l ireque depuis nombre d'années;les
journaue Europens ne sont remplis que de son
nom et qu'il est parfaitement count par tout le
monde musical, tant par sa enmposition que par
son jeu supérieur et que la critique ne peut pour
ainai due pas atteindre.

Brooarsr's.-Un nommé Hoprins a été arrêté et
condamnè à Boston pour crime de Bigamie. Il
avait épousé une femme de 65 ans pour son argent
après l'avoir obtenu il essauva et sesini à la
petite fille de sa femme.

Trois prisonniers Se sont échappés de la Prison
d'EtatC Ie Botun.

Les Mexicains, Prisonniers de guerre à la leu-
vslle-Orléans, refusent de recevoir l'argent que le
Gouvernemet des Etats-Unis a appruprié pour leurs
dépenses.

En eeueviit t. ai du mOeidrnier, ta Datis d cuhtUS C.
Spr'nrrd Ecurer, Nutirea muasu mouds s aei.

"a *ettu ville dimanche le 9 du courant, àewq heurse et
d-1i- du MIaIR8,tVS. e ddoue:. e <î eeiJour%, bléw

.co ue .aoe ede r . a s.
dau Mmu iate der,ý'le.,Md-n-,u. m

oaat . seirn4er Ecurer Notoire Aide d'U meai

SITUATION DÈMANDEE.
L ESp ersonne qui désimreraiet avoir un persoanes

UiornIsda debonnsreeommeiidatte,s olt dauos un
bureau de pste soit dans un greff, soit das aucune autre
office pour-ont s'intormer au bureau de la Reues Cua-
dieu:i.

Motrdal 4 oÛt 1840.

CHEMIN DE FER
Entre le Fletve

ST. LAURENT ET LA MERATLANTIQUE.

L 1: 11 de os mots d'AOtJT ayantiété fixé comme le
terme où il doit être déidé dumort de cette grand

dt importante entreprise, tt y sure,
LUNDI, LE 10 DU COURANT,

.1 UNE HIEURE P. M.
SUt LE CHAMP DE MARS,

li te «PMûXee pubol*quic

L A Vente iendue d PELLETERIEN, ==mnn-a-commeisdisant avoir lieu aux Magasins de ?Md.
MOSES IROSSIN, se fera aux Magainadeswsiui g'
JEUDI, tc%3 Aov-e prosbainrauqeal temps cas ls-
rie seront vendus tules qu'eaballdes etelpedidés dlqie-
temast de L pak, France et Londres5  r Ottawa,, aite
S Iary iblbbe "IlHerp"let ParragoeJ 'Uaibeur.eim.

"tatnant iia'40 Caisclaet 33 balles dAstrrcan Iia
qualité, Loutre de la mer da Sud. Neutre, haitaio del
Ecurmuttu de Sibérie, Agpeuxed Itsiule, Jeaet,'Dunt
de Laplii et ausires Pelleteries, robes d'Aeadn meile..
re queité, Redingottes russes doublé.. en Pelletrtesg
Manhonset Basad'Ecuneulls,Miir:do. d se d'AIl..
magne, Jonet do., queues d'Ecureuu et une arIété d'au,
tre peaux et Pelleteries.I . .

Lesm archands de ta i te et de la campagne foret
bien d'aseister àcatts rentn car la tout sera sanda soan
riserve.

-- Copnditions Libirale-.
LVente UNE heure.

J. D. BERNA».
Sluillet.

Par Cu0ltier el Fi,
VENTE ANNUELLE DE

PELLE TERIES, PE. UXI etc.,
PampaamEs a sema.~

A UX Magasins du souiesgn, LUNDI .le 10de i
. rant, sera vendu le contenu do DÏkI'aque de

PELLETERIES et PEAUX paées sa FEeope, etasts-
tant en :

Peaux de Loutres, de, la mude. at 4a1lala et
" teintes

Linz natureett mltation
- Neutria et Blaireaus, telets

" Astraean naturel
' Chats bleus et noirei
'' Lapins bleus, noirs et blaae

Jannetblanset noir
" Eeureuile gis, et Marie noire de rochateeBo

dures dlmitato de Loutre de mer, de duo et de Borduâé
d'Aaraeaa, ste,

2 caisse de Boaa qeusd'Eeueus
2 do de duvet de LapIa

tI0 ballesde Ouatte
'-.Chndtionsi ls etta-.

La Vente S DEUX bouem.
4 atit. CUVILLfER et FIt ,

ENS VENTE A L.A LtalttE CANADIENNE

D'E. R. FABRE o's
DICTIONNAIRE DE L'ACADEMI8 PRANCAISI,

nEaNrtza EDTirIl

2 Vlà, -in4..!
Peit Dictionnes de l'Acadlni. h an etse

par s, Re:lIass
2 vols, reliée cn vl.1

an 1
Petit Dictionnaire de iicadémsi F'rançaies

sutvant 'tog'apipb e, ti adiéa

Ise édition, un vol. in 82.
Nouveau Dictionnairé de poche de la Langue Fran

çaise, rédigé d'après l Dltlaioiaire dge l'acadIusîp et,
cour de lialiy, de Laveux et revu et errigà par M,
Jannet.

- -2éditon,1 voiin 0.

Rue St. Vincent No 3,
4oft, 1846.

SWORDS HOTEL.

m SWOtD ayant cédé l'ilotel qu'il oceupaIt depuis
Ilungrerd nombre d'années dans la rue St. Vin.

cnt. 1 M. MICH4EI, O'NEtl., el-deant du City-
Ilutel, rue St. Paul, l espère qu- le publie oadra bien
cnltinuer son patrneingeàa n suueuesseur. - -

Doe in cité hi. O'Neilsonlicite respectusonementes
même patronage quii ét nreordé àrsànuprAdlemeeue
L'apérirene qu'il a acquise depuis 13 ans dlns es genre
d'altiirn i fait espérer tn'il saia mériter l'encourage,
ment qu'un voudra tuen lui accerder.

Ses Vins et ses Liqueurs seront le ja meilleure qualité,
et as Table sera toghjure abondammenttfour s des tell.
letrs Mets que le Marché peut ol'rir. . I

M. 0'ticrr, isaisit cette ccasion pour lre ea sinsrcg
remartimente a seso mi et tu publie- pour l'eneourags.
ment qu'il lui ont toujours accordé au C' -Hotel, peu,,
dent plueurs annécs, et il tu seits de ltU onilniiar le
m rme supar das s.m siouel itablissement, oS lis a
rant serv dans le meilleur uot uut des prIx très-ms,
derés.

.

|


